
déni 
nous 

vouten* 

LiTiu.MG». — Et s/naad aa 
niste donne sa démission, lui aussi ? 

Ls itmisTM. — Ah ! permettez t N s » as 
sommas plus dans le natta* cas. Las pro
tecteurs des animaux, nous Tnalima au il y 
en ait le plus possible; donc nou* BUiai-
aoas rien pour retenir 
sionnent. Mais, des 
déclarons bien haut 
plus du tout; c'est 
congreganiste veut 
nous K prenons par Te bras, et nous 
ramenons ea lui disant : « Tu v es, mon 
gaillard, resHa-y. » 

L'tTsjuw». — Et s'il nestfutlus? 
Ls winsTRE. — Comment! wil ne veut 

pas! Mais de qua)a)M au te voiidaait >1 

m*aq'u»ism'*j**s>fi( «et esprit 
« • m M m f M H M i ; / 
on a beau démissionner et ne plus payer 
M cotisation, on est toujours membre titu
laire, et nous y veillons! 

L'srs)*N(iBR.— Pourtant, vous supprimât 

*- Paruitènsent, mais pas 
Senvuz bit* mon raif 

irieet, c'est appar* 
n; or, la Congre» 
ta qualt* de con

nus <Vtin pourtant : 
14^usd*t*apuains! plus 

Ort volt bien que vous 
£w* ne connaisses pas les 

ni W» divers sens du 
donné que nous prenons 

saur mus de Tares, il 
« nota* désirions parquer 
uf te pi tu dudversatra» 
e% aflrs. ojus on pourra 

sltièhaer. Aire son 
nous ne voyons pas 

au fond, 1 ce ou* les 
. ne-vices, mois quand 

s i p s i i i è i frèramaa, jamais! Noos ne le 
ilSxeviSBÉî pas. Mua* ramé» Ton* plutôt 

réej sur nos épaulm, S'il h 
" , t*t*rn% j'ai eu PhorMreur 

P — • mtm 
w^Êfmes^ÊÊÊÊÊÊË* 

l -.L.\rVVTB*U 
M. Pelesten sfest diaaW enfin 4 * » * * 

dans la vue* des aveu*. 
M.Ttssi»nWtcete*a»*u Mal*: 

l or sq^a* teaff 

Royal de la 

•e de 
le decbS 

.UTOSabil 
le fonctionnaire de la loge. 

- 'est tout os que l'on sait, et il est jus-

" '"aSsarï* «T* 
le momênVop'èete a SU remise an cO»*ï*rge» ' 

Jeudi, le rrrtnistfS de la Maria* * 0V è U 
tribune du Palaiaheurbon 

t'iM^' 

service, 
de quelques oèni 

cette 
du "francs d'amende, 

ques mois de prison. 
Veto*: co qui, aoav an 

M an arias» irramie-
panssaaaMMpdrloar 

t aMatotâa, «et» mm-
mdûneaaadeoloU 
Krrateaisa par «n 

ri Isa ne» ombragée le* 
do «a» M*ssi*art,le de»» 

les oouegue* ainel 
ipsjabeaadam 

4 

tarderait pas. Je vma on* du sa 

raref matin, ni. TS ftl!rlfstrs OT t* MSlfUS, 
moins empressé, a dit, au contraire, au 
rédacteur du Petit Parisien : 

Cest trop cynique, ea vérité i Oa me connaît 
cependant assez pour savoir que si j'avais reçu 
la lettre da ce malheureux Parayre je I aurai* 

Vous auree * 
avoir 4 
nature 4 

«au* ce ses*, et t 

•aTSïavftvî 
écrit au juge d 

istice 

ns-irer la justice, mais-f-^i, 
éclairée, 

ifjé sa démission de 
ipnal. 

^ » o « e 

M.MÈLINB AU 
• m 

Le 5 juillet éPMbatfl doit avorr 
les Vosges une élection sénatoriale, par 
suite de la mprt de M. JBruguot. 

Ueean* ityai 

deJeHres entra « s oW* 
«ques, qui trot assaut -te 
que c'est M. Méline qui sera candidat 

en- — t r n a u *%. »» -r •• » » «— — LrrSRr* de M, jTefPy floune à ls cSndjda-
tnre de M. Méline «ne importante slgnii-

lue avec ourrosita tout au mois*, avant de l'en 
voyer rejoindre dans ma corbeille à papier les 
épttras bnriesques qee je recots journellement 

On conviendrai fait observer le Figaro, 
que l'opinion de If. Pelletan a beaucoup 
varié ennuis jeu**, sens doute en raison do 
le pnoltosteso du fameux reçu n* 706. Com
bien grande est l'influence des chiffresI ktais 
H e tort d'ajoueor lui-même : « C'est u-aa 
cynique, ea vérité I » 

Beat* an troisième moyen de défense que 
nous attendions et que M- Pelletan n'avait 
pae prévu jeudi, car il a décidément laissé 
tember, «e jeur-14, bien des paroles impru
dentes : , 

Nous vivons (a-t-il dit 4 la Chambrai, amas 
un temps où ea aaat ea général les voleurs qui 
«aient ; * A.» valeur i » (Applaudi) 
•tacs* «t i t'est . 
S» maf. •/eur'Sar'ef/îcf 

pplaudissemaptg a 
Se.) - (Seanae d i 

eacet 71*. ebi. i.) 

Et voici maintenant que M. Pelletan crie : 
* Au vofemr! » 

Nous n'aurions jamais c m orouvar tant 
6* choses avee le simple n* 706. 

Oui, oa a volé cette lettre au ministère ! 
s'ecrje-t-ii. Des recherches sent immédiate
ment commencées dans le but ée savoir Oar 
eeel Movea elle y fut soustraite avant d'avoir 
été Isa. ' 

Kl le Kntin ajoute : 
Il se pourrait qu'une inslrirction judieialre 

fût ouverte S la requête dé if. tiamllle M-
Mmw. 

Nous plaignons finfortuné magistrat qui 
sera chargé de cette instruction, car, par 

^•-ibla avance et d'un prévision 
échec, M. Camille Pelletan s'empresse d'ex-

lamental 
tresse d'e 

pttqdér que' tout le monde, excepté lut, peut lira' et retenir sa correspondance 1 a 
plus importante : cette révélation est plus 
extraordinaire que tout ce que nous avons 
déjà raconté et prouvé : 

déclare M. Camille PeHetae, l 
mandées» i 

ipeavmstdaa 

d» éaataaee. 

* tovew^Mf sSmasany^SV at serneasm deeafeee 
au PalaJo-Bimrfeon^ mais plus spédaJnsaenft 

(devantes et 27 mem* 
• nanaas du noir. 

; ^tlll\ . 

de la dawussion des propositions sur rseeia-

6 ^ ^ ^ 1 ï 1 é ^ n ^ « t criant 
ssne non veau, 

« a «me méat 
pour 
Mbt 

>»P»tt,-
m siiatana maamOsanaiariUses MW> dési

reux da rSIraassaem psemsossdeÀr* pt tauioe 
imparfeitessenipossibie, s'avisedenrotestar, 

"i ooaiverte, et toutes ses 
,.. r*i»U LemJft. de RstneL 

Aynard et autres, en ont eu sucOenalvement 
la preuve samedi. 

- d'établir la ttete 
tietie, eeal 

Oa*mej 1» vaaara e> déeigner d'après te 
se* les assisté* dénnltifls, le 

tff lnaTPfgaToV 

Ufjtoraie 
vrenv. 2 
ppv «lll porter le bonne 

aànaa-sssi 

_ inoias de dix-huit i 
ni an on. de cben de bureau, 

ladjnons. 
pmataas. éouissi 
Comment voulsx-vous. dans ose 
retrouver trace eu passage d'nne lewet. 
Nbne avons hiteiiosje tea\ le monde, aoes 

as* d* queestons ton* sss fbnotion-
leemaiasdsesailHa rasasess latte* 

e* s« penser, et, jwsga'è arasent, personan 
as isnnsjls l'avoir va*, personne n'en a 

nrcu rooxbre. personne n'en a entendu 

Cette même déclaration, si fantastique 
qu'eue sait, a été faite, bon seulement au 
Matin, mais aussi à l'Echo de 'Parts, par 
le miateira Im-mém* : 

tes, aavtt est e M Hatia. u>at le mené* peat 
signer tes reçus des inttree recommandées qui 
me sjpafcpdiasséM; tout le monde, y eomprié I* 

— )[h nàh • s'exclame le rédacteur de l'gcAe 

désnauuâOon» ea sa*isae«aee »-.-» 

S^QUlS^I^'ÂMal- lé 
*t>, M. TOTetan dit la vérité, ses aveur 

sont les plus eflroyaMes qu'un gouverne-

Vojla aonc Te Terrifiant et monstrueux dé
sordre M* régne dans un ministère où Se 
ranraeat tous le* daasiers d* te défense ne> 

qu'un amiral adresse k notre 
ministre un rapport personnel et oonfiden-
tiaii »a»aa Inventeur ai* la folie d* loi soti-
mettr* de* plaH*. qu'un marin. ssebaa> 
oemaènt oa est reçu par bf. Tissier, écrive 
â M. avlletan pour lui dénoncer tel ou tel 
esta, toi ou tel déni de justice; que eeo 
braves gens , pour toute surate, recom-
sbsndènt leur lettre a In poste, les voiei ras
sura* désormais I leur correspondance, an 
sortir de la boîte du facteur, tombera, au 
beaned, entra les mains de n'importe qui, 
eatre te* soains de toat le monde — excepté 
entre le* mains du ministre! Et c'est le 
mmietra Oui, atsaeginaat se défendra, nous 
rdvew a s psrsU gaâbisl Notre patrmUsme 
sopets eue,sur • • point, le* ranseignemenUi 
fdurais par M. Pelletan n* sont pas plue 
exacts qne eeun qu'il a fourni* 4 ta Chambra 

IMS s'H nous a dit cette fois la vérité. Il 
e ISSSKSM s u marne coup son loeapacité et 
dOOsnaé w péril qu'il fait courir au pays. 

Que U -Chambre qui l'a aocismé jeudi 
cajotsfss dasurmali pour loi entreImeape-
eité ou l'imposture 

Il m'apparaît, écrit-il. que le moment est vene 
pour toi d'entrer au Sénat, que tu pourras y 
rendre au pays les services qu'il est ea droit 
dattondr* de U haute expérience, et roetiaaer 
4 y livrer le boa combat poar la Sepsbnqae 
coatre les excès du radicalisme. 

Cette considération est décisive, et devant 
elle doit s'effacer toute objection. 

Le candidaturedeM.Mélineparaîtassurée. 
San » au ' 

UN CAMOUFLET 

en tout de suite ou je vous fais arrêter l 
Les amis de M. Sébastien Faure essayent de 
>usler<*am*d*a agents du X» arrondisaament 

•i ont rsfn afe consigne des plus se»«me 
iterviennêpt amer bruuiement Cinq arrasta-

,be.tlSaF °^.*J™7^ 
Les individus arrêtée Sasrt conduiU .4 la .ea-

•^^Ssa ia f t t !81Ssres . la pattes n ensstt* pour 
ssasi les maaiieetaate daae les rues voisiae* 

Le patron 

Oa se sousieat eue lf. Boger-Ballu. député 
aationalisto de Seinc-et-Oise. avait donné sa 
démission de maire da Oournay-sur-Marae 
pour protester contre la nomination scanda-
ieose a une recette buraliste d'un personnage 
possédant une certaine fortune. 

M. Rofrer-Ballu soûlera même aa débat S la 
Chambre dans lequel II n'eut pae da peine à 
établir que c'était pour payer de* servie** élec
toraux que cette nomination avait ea lieu. 

Le Conseil municipal de Gournay a réélu 4 
l'unanimité moins une voix M. Roger-Ballu. 

UNE CONFERENCE DE M. JULES ROCHE 
TTeos avions annoncé la conférence que 

devait donner, sous le* auspices de la Ligue 
des contribuables. M. Jules Roche, ancien mi-

LES CERCLES 
Le ministère de l'Intérieur vient d'edraa» 

Par an* aireuiaira ral*U vs 4 la question des 
jeux. Bile se termine ainsi : 

lécisten du Conseil 
•ad** d'autorisations de 

sa»as jeux analogues 
dSiveat être Sasormam rejet tes «ans examen. 

far application dé 1a dé 
d'état, toutes les demandes 
* posés sasvean * et antre 

Cest devant na am auditoire présidé par 
U- Sathoox que lémiaea* députe d* lArdach* 
a parlé d* * la situation poiiUque et Qnanciere 
et de la révision de la Constitution • 

Il a rappelé l'eifrayante augmentation de la 
dette d'Etat supérieure, en 130». de 770 millions 
a ce qu'elle était en lues, et atteignant le chiffre 
énorme de 8S miinards. auquel il met joindra 
S milliards at demi de dettes départementales 
et communales. 

Et cependant le Parlement étudie sans cesse 
les moyens d'accroître les dépense*. Aussi le 
seul vrai remède 4 cette situation est « d'éta
blir enfin la République » en inscrivant dans 
notre Constitution, qui n'est qu'un recueil de 
procédure, nos droits d'homme et de citoyen. 
Moue n'avons acOadilemaat aaoen* garantie 
essore ira abus dn pouvoir législatif. Il tant 
qu oa limite les droiteda 1 aHatet du Parlement 
qu'oa institue une Cour suprême, somme celle 
qui fonctionne aux Etats-Uais. devant laquelle 
les citoyens puissent mira juger la loi. 

Cette conférence a été très virement applaudie 

CONFÉRENCE DE H. LASIES 

USMANIFESTATIQÏ.ÏÏHŒR 
Y 

lire avait convoqap 
manifestation 
la Républiq 
Malte. Les 

ifesution a 
arrive M. 

•é d'une cinquai 
vous rends 

se produire, lui déclai 
iepe qui peut 
in. allez-vous-

e la salle Delsahut ayant refusé 
d'ouvrir ses portes aux organisateur* de la 
réunion, une bagarre s'en est suivie rue de Malte. 

Boulevard Voltaire, une femme. U poitrine 
barrée d'une éebarpe rouge..et qui distnbjaK 
îe MOuveau mrmurf du soldat a été arrêtée 
*M moment où elle cherchait 4 entraîner la 
p^gâee^ii iSSéSntants daas la direction de 
l'eatUe Saint-Ambroise. 

se trouvent trois Russes, un homme et une 
femme. 

Mais M. Sébastien Faura n avait pas aban
donne la parti*. Avenue Permentier, S l'angle 
du faubourg du Temple, il montait aur une 
borne, vers 4 heures du «olr. et haraaguait la 
foule sans réussir 4 l'entraîner • I* suivre. II 
se rendait ensuite avec trois ou quatre de ses 
amis 4 la Bourse do travail, me du Châtaeu-
d'Sao. ou. a 5 heure*, le Commissioa execuUve 
recevait les socialistes belges et lee délégués 
du Vooruit arrive* à Paris, des.»* hier. 

La Commission executive de ls Bourse du 
travail a cru devoir recevoir S sa réunion les 
groupes anarchistes. Ceux-ci ont répondu è ce 
bon accueil en insultant le député socialiste 
beme Anseel. 

Une /ne véritable bagarre a e* lieu dans la 
and* salle aux crin de : « Vive 1 anarchie ! A 

bae la calott*! Houï hou' » 
Le citoyen Jean Vian à' rétabli un peu le 

calme. M Sébastien Faura quitte alors la 
salle en criant : 

— Ils sont trop lâches ! 
Mais la police avait pris des mesures formi

dables S l'extérieur. 
Une seule bagarre sérieuse a eu lieu a la 

eulta d* laquelle a été arrête M. Fnbourg. con: 
ssilier municipal du XII- arrondissement, qui 
Oéte lc«t malmené par les agents. «^Çiee»*" 
résistait. Cinq ou six de ses amis ont été con
duits avec ilui a U caserne du ChAteau-d Kaa. 
L'un d'eux a ete blessé Su front. 

Dix minutes après, une autre bagarre s est 
produite devant la boutique d un marchand de 
vin du boulevard Magenta où s étaient réfugiée 
lee révolutionnaires. Un agent ayant voulu 
arrêter un spectateur de la ferras** qui lavait 
insulté, a étebleeaé d'un coup de earate. Immé-
diatement d'autres agents ont voulu faire le 
aac du café. L'un d'eux a été blessé 4 l'aine. 
Deux manifestants ont été roués de coups. 
Parmi eux se trouve ua ancien candidat au 
CoaseH municipal, membre du parti ouvrier. 

A S h. 1/8 touTétalt termts». Les manifes
tants arrêtes, au nombrede •*{,«•»•»• **£* 
en Mbertésprèe preeee-rarbeiè l ex«*ôt^t f*n 

Miehelot. boulanger, qui a été envoyé 
au Dépôt. 

Miehelot a avoué ou 11 avait enrayé une carafe 

M. Paal Vribourg es propose diaterpaUer le 
prafet de police 4 m prochaine séance du Coo 
asil municipal. 

La manifestation en sonvt 
40 I* Ostnman* a eu ttaa 

Dans uns réunion organisée aux Sables-
d'Olonne par M. de la Rocbethulon, députe, com-
peaospresqoe uniquement de marias, cultiva
teurs, ouvriea*. et qui oomprenait plusieurs 
millier* d'auditeurs, M. Lasies. dépaté.~a fait 
acclamer la patrie, 1* drapeau et la liberté. La 
réunion a «u un succès sans précédant. MM.de 
la «weaeMiawa. Lasies. Baadry, Uiaoux Deftr 
mon dePiool. députée ont eu acclamé*. 

a me*. • • • 

LA LreCTTÉ"flEr*Eft CHAIRÎ 
Le tribunal correctionnel de Bourgoin vient 

dscondamneré 100 francs d'amende M. l'abbé 
Foutu, curé de Courtenay. Son crime : Il avait 
critiqué en chaire les lots de proscription. 

AU TABLEAU D HOSHEUR 
M. vfliiion. ingénieur des nrta et menu» 

factura*, maire de Val-*t-Chàtilloe. vient 
d'élr* suspendu pour un mois d* aes fonc
tions pour avoir, 4 l'occasion de la Confir
mation dans ta paroisse, prononcé et laissé 
publier un discours félicitant Mgr l'évêqu* 
ciw Nancy de Sa noble et courageuse sttitude. 

L'honorable M. Veillon a ainsi acquis un 
double titre 4 la confiance de se* adminis
trés. Il a félicité ua évéque, — oe qui est un 
acte de bravoure par le temps qui court; — 
il s été frappé par le ministère, — ce qui est 
un titre d'honneur 

—o— 
M-. le vicomte d'Osseville, conseiller gène* 

rai de la Manche, vient d'être révoqué do 
ses fonctions de maire dn Hommet-d'Artbe-
nay, pour n'avoir pas affiché les discours do 
M. Combes. « La seule raison qui m'a retenu, 
a-t-il écrit au préfet, c'est que, profondé
ment catholique, maire d'une commune 
catholique, j * n'ai pas voulu exposer sus 
yeux de ma population des paroles en oppo
sition aussi complète avec nos convictions 
et nos sentiments. 

» L'article 06, qui autorise les préfets 4 sus
pendre les maires, n'est que le sanction de 
l'article flo qui vis* te cas eu un maire refuse 
pu néglige de mira un da* actes qui lui sont 
prescrits par la loi. Or. je aaisqus l'artùteSB 
m oblige 4 faire •fflermr les bis et règle
ments administratifs, et je sais aussi que 
riènne m'oblige 4 faire afficher autre chose-
Un discours n'est pas une loi... » 

sou venir des combattants 
d* I* Oomman* a eu nue Mer. 4 S heures, a* 
cimetière Montparnasse. 

Ua* couronne rouge sur laquelle on lisait : 
• Aux victimes des assassins de la Commune ». 
portée par 60 manifestants, a été lacérée par la 
police. 

Aueua autre Incident. 
• •< eu i i **n i i ' -

•SÉOCIATION CATHOLIQUE 

DE LA JEUNESSE FRANÇAISE 

*r~" •"""«*•-<'•£"fKni9: •'- '-•>-• t"-
L'Association avait organisé. 4 t* veto* «a 

la Pentecôte, une nuit d'adoration a Mont
martre. Dès 9 heures, samedi soir, une centaine 
d* jeunes gens, membres du Comité général 
de l'Association et du Comité régional de Paris, 
délégués dés groupes d'étudiants et des Cercles 
d'études, étaient réunis dans la basilique. M. te 
chanoine PeoporUer. aumOaler de Montmartre 
adressa une oanude allocution a ees jeunes ce! 
tholiques qui venaient demander la força neoes. 
salre pour soutenir la lutte dan* les temps trou
blés que nous traversons. 

E N P R O V I N C E 
IIi*r dimanche. M* Robic. avocat, président 

da groupe ée la Jeuaease catholique de Lorient. 
misait è /f«*MMèoat ua* conférence aur les. 
• Mensonges de l'anticléricalisme ». 

AU Congrès des travailleur* chrétiens du 
Centre et de l'Ouest, qui se tient en ce moment 
S Rennes, l'association est représentée par 
MM. Rouillé d'Orfeuil. vice-président, et René 
Cholsy. membre du Oomlié général 

Cette semaine. l'Association prépare un pèle
rinage et une grande rènaiaa de Jeunesse 4 
Ftrriirten-Oatinau, de l'Orléanais, ds ls 
Bourgogne et de la région d* Paris, les groupes 
da Jeunesse aatboliquas'y donnent randeS-VouS-
Un important meeting réunira eh même temps 
les groupés de Vendée dans le canton de la 
Châtaigneraie, sous la présidence de notre 
ami Henri' Battre. 

Les membres 
mummialde Pari 

rSS&'d-e 
hier au Patch d*Hiv| 
ratrice, SjSS mur o 
accueil. 

La déMkJBUOn a 
elTTIrfcde 

H a i du Consett 
sur tète leur pré-
• la demande de 
Bompard. reçus 

' r«iam***jret l'impé-
un UOu LlluiUIIUlt 

nom de tri*! rmê^^ueTte;5rtlsuq*e 
en argent, d* Minerve, «ymbolisant la paix 
armée. 

La démgation de Pari* ainsi qu* les maires r autrâs vHte* d* Franra. visiteront demain 
musa* Impérial de rBrmilage Ils seront 

également reçus par le ministre de l'Intérieur, 
M. d* Plehwe. 

I.ég*e>«> dohsaifroairéte 
A un certain moment, une légère échauffoorée, 

fmssitot réprimée par la police, a eu lieu parmi 
une roule d'ouvriers réunis à la fête populaire 

centre. 
D i n a r a l ' a m b a a a a d e 

L'ambassadeur de France. M. Bompard, don
nera ce soir un dîner ea l'honneur des rlèlèga* 
tions envovées au jubilé de Saint-Pétarsboutg. 
par les municipalités de Paris et des autres 
villes de France. 
. Assisteront également 4 ce dîner : I* maire 
de Saint-Pétersbourg, M. Lelianow ; son adjoint. 
V. TaraesavT. et plusieurs prlaaipaaa- marneras 
du Conseil municipal *t des notabilité* d* I* 
colonie française. 

La délegafioe au Conseil municipal dp Péris 
partira mercredi pour Moscou, puis reviendra 
samedi prochain a Saint-Pétersbourg, d'ob elle 
repartira le même jour pour la Pvaeee. 

Mjrr TiiriDtts et les Wtoleure 

M l f T t»TINR, tftVtl ET MRTYR (177) 

Sala» l^tma. dwaple +m2£«y°?F*Uib'tu\ 
•as ara nom l-ladlqa*. *»** SorinU»» »e« asm actuel 
ZZénTMai et tat le preaMUr evSBJB* A* Ljoa. Méud 
v*W i 7 « i * i pour y tprècaar u foi sraaHUeTi 
H ^ . » *è»a»cirnrt i i a r a s d «cmnr. d. aucipu. 

n u nos 
«••cl»,» 
assUaya 
en 17 

^rcar^UaWae Mssv-èaréiç. Il aouty a. 
enwn.. a»M plmSsar* O* » * é » / * ^ ? J ' » * 
enrèuraa*. àa*u Slendia*, deatl» eenrag. b 
Oappa d'étonacment la* palans eax-i 

CROIX 

lOcSsnle, 
37 an*. —' 

_npert."néeTmroisel. sTsas . i- -
r T Augusan>Iosuph_liasmix.in^SJSÎfau 
ancien maire de Lnmnres. dnoon Pf***6^' , , 
Conseil de Fabrique, membre m a o r s u r s * » 
Conférence de Saiat-Vincent de Paul. 4 SOaas. 
a Morlnghnn iPas-0O43a}ais). . - - % • ' S E - î t 
Edouard FournWr. ancien aoUire, I"»*?***?, 
décédé au Mans, a rage de SB ans. après avoir 
toujours défendu te bonne eeuse. 
DOUX CŒUfi DS MéRIi, SèWEZ MON S4LUTI 
<* . [300 joury d'i*d*tgenc*) 

Nous lisons, dans la Stmaine religieuse 
d* Nanoy, cette importante déclaration, 
excellente mise au point : 

Quelques journaux _ont dit et répété que 
* . S l „ 

teurs et les institutrices laïques, voici la vérité. 

Monseigneur, pendant ses visita* "pastorales 
avait, dan* ses allocutions, attaqué.tes institu-

Monseigneur. en parlant de l'enseignemeat (et 
Il en a parlé souvent), a affirmé que les familles 
doivent leur estime, leur reconnaissance et leur 
concours aux instituteurs et aux institutrice* 
laïques qui accomplissent bien leur grande et 

sacrés de* 
tan 

des drol des - r o t U ^ religion, _ 

dé conscieac* et de î ï loi civile 

ité les plus 
au nom de 

difficile mission. Mais il a condamné, au nom 

av_-

étabilU imutràriU'àeTècolèTcêuTeTcellesquî 
enseignent qne Jésus-Christ n'est pas Dieu. au'll n'y a pas de Dieu, que l'homme n'a pas 

'Suie, qu'il .n est qu'un animal perfectionné, etc. 
Il a démontré les conséquences logiques et 

pratique* de eee déplorables erreurs qui opn-
duiseat a la négation'de la liberté, de la ras-
ponsabilité. de la morale, et demandé aax 
parents de faire respecter arac vtguem. sans 
s'arrêter devant aucun obstacle, leurs droits et 
l'ème de leurs enfants. 

Quant 4 quelques institutrices qui sont ailées 
altts loin encore et qui ont parié eux petite* 

~ [u'eties ne doivent 

L'hôpital des Chartreux 
à Saiat-Latrrent<LTi"Pont 

En su qualité de maire. M. Piohat. député de 
l'Isère, est présidant de droit de la Commission 
da l'hôpital de Saint-Laurenl-du-Pont volé aux 
Chartreux. 

Par une inconvenance rare, le vioe-prasident 
nommé par la préfet, l'ex-député Dotour, a 
coavoqué estte Commission de sa propre auto
rité sans sn référer au président de droit. 

L'honorable M. Pichet, dans une lettre très 
digne, rappelle M. Détour eux. convenance*, et 
déclara en marna temps qu'il n* saurait lui con
venir Se s'associer «a quoi que ce soit 4 ls apo-
haSon dont les Chartreox et avec eux te* 

Nos édiles à Saiiii-Péteribottrg 
La municpalité de Saint-Pétersbourg a offert 

bourgmestre d* Berne, ont prie la paroi* et oat 
été vlrament applaudis. 

Après le dlaev, des présents de valeur ont 
été offerts psr ls mualeipatltè de Saint-Péters
bourg aux représentants d** régiments orSéa 
par Pierre le Grand et aux autres dééégciion* 
militaire*. 

pauvres de liséré ont été victime* 

' ' * ••<"?»- M . . * » 1 '•j.'j'ste,. , 

DÈici^prnijMs 
Hier a «S Heu. ainsi qa* noua lavoas 

aanenew, le premier Congrès régional des 
Cercles d'études de l'Est, sou* la présidence de 
M- Marc Sangnler, président du Sillon. 

Troie séances oat eu Ile* dans la journée. 
A 6 heures. M. Marc Samjnier a fait an* con

férence. 
Le soir, è 7 heures, s eu lieu un banquet. 
Aujourd'hui, les congressistes feront une 

excursion au Ballon d'Alsace. 

ELECTION AU^OOHSEIL «NERM. 
Première circonscription d'Alger : MM. Hu

mes, ancien conseiller aOnéret, enti**taU*. 
SB voix! CharpenUer. républicain. 750 voix; De 
tedoa. antisémite. 186 vdix (Ballottage.) 

LE CONGRÈS DU SUD-OUEST 
-Dana sa séance d'hier le Congrès du Sud-

Ouest navigable a entendu d iatêressentes 
commnnicslions 

M. Ouénot a expoeé le proframm* d'un* 
reranalcetlon forasuèr*. Il • et* adopté. 

Le Congres a émi* le vmu qu* dans toutes 
lés écoles normales un cours soit tait sur la ' 
protection due aux arbres et sur 1 importance 
aattoaat* du reboisement. 
. D antres communications ont été mite* par 
M. Boule, professeur de 1* Faculté des sciences, 
pour combattre le dépeuplement de* ceurs 
d eau occasion ne par l'aménagement des rivières 
pour donner a lindaettie da la force matriep-

-et par M, Menri Loria, professeur da 1* PscuUé 
des lettres de Bordeaux, sur l'Adour et la Mi 
douze et leur jonction avec la Baronne 

M. BcfTault, laepecteur «s* eaux et fnréU de 
Rodas, a parlé de la nécessité de rebaiaement 
du département de l'Aveyron. 
, L* Congrès a décidé que t* 3» Congrès s* 
tiendra a Karbonne. 

Alre-sur-Adour (Landes) 
Les fêtes.toujours très solennelles de «efnle 

Qurtteria ont été marquées cette année parada 
affiaence extraordinaire d'intentions recom
mandées d* tous las points de la France. 

aux attentions habituelles, sont venus «a 
jaladra de tous les cOtès « les intérêts raugieiax 
d* 4m France, la conversion dee ennemis du 
l'Eglise ». Détail 4 noter : Toutes ces supplica
tions eent empreintes d'un esprit de pénitenco 
et d'un zèle admirable*. 

m • a» 

DANS LES PARES 
< Voici souvent ce qui se passa dans tes 

gares, dit la Croix des Côtes-du-Nord : 
Vons demander : 
— La Croix, s. v. p. 
Invariablement, vous obtenez eotte m* 

ponse : 
— Il n'en reste pliai, Monsieur. 
Nous engageons nos amis 4 insister préa 

dee vendeurs, 
De deux choses fane : ou le Croim sera 

14 et voue IcOUeudre*; eu eU* A * *'1 trou
vera pas et alors lemarchand, voyant qu'elle 
est souvent demandée, et avec insistance, 
voudra l'avoir et l'exposer. » 

Le i Mois httéraire et pittoreBÇ[ue » 
R I V U I DBS FàMILLS* 

SOMMAIRE M MOIS M JOI 
Pat et iwirM et blanche t : Idylle euWaiir. poêla, 

par JUHAIID BAKTXI, avec icoapeUUeadcV. Las*» 
— MaeUmvUellt Marthe. aaaislU, par SaosM 
Demn.. a*** s conmeciuea* de P. Tnnrauau. — 
La Légende tu VAtotntton, par i.-C. Smimail»! 
avec 11 repreaaciioas. — Lt Prùtu, poÉUe, pàj 
AatSKc vaiMDioom, avec t iiiwapaattlBii a* fem, 
LBmrrite, reaae. par Pisaaa l'aUmea ftamOV 
avec « compoiitloa» O S . « w n a a . — Ut Oui i | i ci 
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U Btreeàu roU. moslqna de UAIIMCS PEU*. poétt( 
a» CIXILLE RUT^AUD: £*» Ntuvwauw itérée, Petit* 
ftouMlM, Cemeouie m* «Mare. Me. 
Aaaunement : Praaee ut AlaOrie : un an, 

1 > francs : opaque 1 ivraisoam*«auc*te»»*>y*j 
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POUR LE WOB DE J O B 
•fol* da aowé Cesu» 4 r usage des ssaraesmac 

Moi* du Sacré Cœur, par le B. P. JEAKHOTY 
Brocb*. u fr. W. port, o tt. 10. relié, o Av7s| 

tdsaate*'du SacréÇrnur .et çoMéeration, dp 
genre humain pour le premier vendredi au 
chaqu* mois, 1 franc le cent, franco 

Uesni** du Saeté Cour, « n memque, d* 
L. Bsoouis. Prix : 0 fr. » . 

Image* du Sacré Coeur avec pro massée Or 
Noire-Seigneur S la, 9. 7 et 4 au paquet d« 
0 tr. to. port. 0 fr. o». et o fr. 10 poar les 
images 4 « an paquet. 

«raad taMeaa da Saaad Ceaar. Prix : I xmnai 
port arec rouleau, 0 fr. 40. 

> rag , 
eoorartura bleu* *0» miUe. Psbx • 0 tr 10, 
port. Oft.S|: ara* en* radote Sages*. S*.nul 

- ans 
petit volume de 16 pages, format in-82 avee: 

-lene. • S m i U a Prix. o tr. -
_ . avee nue reliure ltai** nrr 

port, 0 fr 10. 

Remises: 7 pour S, 15 pour 13, «0 ponr oa, 1M 
pour HO. 

a. RUS BAVARD. PARIB. VIU» 

rariUseewSe^ftJàaïf a, • m*, test >- n 
• i - i • • • 

zemrtt 
«•jP 

du docteur 
nUTausnaveut: j 

rapprocha d* sa e*u*an*\ et 
•YétrO aeaia. raaonU qu'il 

faacsse de s'assurer le 

Ù IrTàJ^rnSLlL 4 
i t l rortement enjisgv a 

48 qui se trouve 4 lOSar 
c Le loyer -en sera un peu 

__ , parcu P,uu m pnaura Bdem Browne 
v est .mort. Vous connais**** sans doute 
Èd*nBMrSras,ssu auuos de nom, Mistress 

eTaiid*iv*hU. Au.poUr s'àtrs.trcrn attsdrbé. 
j . r , ^ * - n— paia.gMttf^t • r a ^ " * r p " — scienti-

sào+JMllfl'ea«)émai« riedrésulté: 

Pmr»TpS'fr*a*»vun*p*t eu rien». 
~ i l»venj» dtasii ifepmdun. e^éoria-t-i 

en est parmi Tes collègues de Bigby 
aaaesa'rari-O'euqu'U ce* piqué de Ta m# 
tsreaaei» l lt ru pauvre Eden Browns. Quoi 
da i LTûâUirel aJOIS g u# dé v*nIr uemen rer 
JanUT mïBdft où sorf prédécesseur' s vvu« ? 

---^vlf, *a a v ' z rraMertoat parlé 4 Lau-

ej*B*al^a^sa*qxfaa aussi rontimaret aussi 

il. Il 
ngby qui 
la m#me 

humble d'esprit) J'ai cru m i l allait me 
faire un sermon *ur la vanité d* courir 
•près ls richesse et la gloire, et sur ls chute 
qui souvent attend l'embitietrx. « CMei oui 
a resprlt satisfait se trouve 4 un festin con
tinuel *, m'a«*-ii déclaré avec emphaa*. Il 
faut l'exciter un peu, Mistress Oigby, le 
taira sortir de cette douce somnolence ; c'est 
votre devoir. U n'y a pas un homme aussi 
capable que lui dans tout le corps médical. 

— Ah ! vous l'admettes aujourd'hui t dé
clara Oscilla. 

Dans ses yeux parut la même flamme de 
ressentiment qu'eut refois, quand Phillips 
avait cherché « «baisser 1* mérite de Digby. 

D'un sir de défi. Il affronta le feu de son 
regard, mai* se* parole* n'en tarent pas 
moins empreinte* dune donc* courtoisie 

— Je pense aujourd'hui ce que J'ai tos'-
jours pensé, dit-il aimablement. 

Se tournant vers Helena, il la pria de as 
mettre au piano et de chanter sa romance 
favorite : à/y heart / * like a ninçtng bird. 

Le brouhaha rie» conversations cessa ins
tantanément, et chacun se tourna du coté 
de la jolie chanteuse. 

<j»tand elle eut fort entendre te* derniers 
mots de ls romance, Phillips la regarda 
d'qn tir-si tendre et si ravi, qu'elle en rat 
tout émue. Digby vint la féliciter et lui «errer 
1* main. 

— Pul*que ma romance vons S fait plai
sir, je voudrais vous demander une faveur, 
dit-elle 4 celui-ci. 

— Qu^sst-<* donc, ma cher* enfant * 
questionna D'6''>v de ss voix 14 plus doue*. 

— Comm> je ne peux pas aller demeurer 
dans Cdxnioor Street, j e voudrais avoir 
C*cilia près de mot. 4» Hartrick Street. 

Le visage d'Helen*s'était teinte de rose,et | 

ses yeux, fixés sur Digby, imploraiwt aaa 
réponse favorable. 

il s* mit 4 rira. 
— Juste ciel t s'écria-t-il. Vous voilé, vous 

autres riches de le terre, conspirant tous 
.ensemble pour tenter un pauvre homme et 
l'amener & la ruine t Lancaster, 4 mon se
cours I D'abord, c'était Phillips, maintenant, 
voici Helen qui, elle •usai, veut me plonger 
dans les dettes en me faisant louer une 
maison six fols trop grands pour mol, et an 
loyer vingt fois trop cher. Je oonUdéramle 
bien 1* oh ou comme une plahtanteria, mais 
il n'y a pes moyen ; ile ont un air si grave et 
si sérieux en m* faisant leur singuliers pro-
posiUon! Ici, Ceoilia, dites-leur ce que vous 
en pensez. Vous saurez mieux que mol con
fondre une telle extravagance. Maintenant, 
chers auditeurs, écoutez eu que v* dire m* 

Etendant la main, II.attira Cecilla prêt do 
lui. •*•' t 

— Attendez une minute, plaida Lancaster. 
Avant d'écouter Cecilia. prêtez-moi atten
tion tout d'abord. Je crois et sur mon hon
neur je déclare formellement que. dsns mon 
opinion, vous ne pourriez faire une plus 
sage démarche. Digiiv, qu* de voir l'agent 

Sbarge de louer 48 Hartrick Street, et cela 
es demain matin, puis de conclure laffoire 

avec lui avant la fin du jour. Vous n'avez 

fias 4 craindre de vous heurter contre Phil
ips et de lui faire concurrence; votre sphère 

est différente Mon svis est que vous n* 
devez pas laisser échapper cette occasion. 
Oigby, car je suis convaincu qu* vous pou
vez arriver a la plu* bail* position, si vons 
•n prenez les movsns. 

Ayant dit ce* mots, <i*org« Laacast*.-
a'étetffB* pour répondre A fepyel de *a 

mare, mais Phillips se tenait encore près 
de a* fiancée et de Ceatlia, qui atlMit face 4 
son mari. 

— Maintenant. Oeeille, detruieex-anoi tout 
ee complot de conspirateur*, fit Digby, lui 
adressant un de se* regards tout 4 la fois si 
doux et si empreint* de volonté. 

Mal* le jeune femme ne regnrdeit pas son 
mari. Sa rdpoaM lui fut dictée per l'exprae-
sloa suppliants qu'eiie voyait dans tes yeux 
d'Helena et de Phillips. Sur 1* visage de 
oalui-ci s a montrt't aussi un air de triomphe 
qu'il avait p e i o e à cacher, car il savait 4 
Pavenoe qne la choa* était déçédde 

— Mon opinion est celle de mon cousin 
George, diteafin Ceci lia, *t j * n* désir* rien 
tant au monde que d'aBor demeurer dans 
Hartrick Stress....* 

II 

La maleon des DéfSf s u i t loin da tant 
'quartier élégant. En quittant la famille Lao-
' euster, ils traversèrent eu eeb ht quartier de 
Bloomsbury, entrèrent dan* unedeces tristes 
région* qui *nvironn*nt Orav'slnn. puis 
dénièrent ie long d'ans rue étroite et séd
uire, a» - . 

Le cab s'srreU *nfln près d'une petite 
maison devant laquelle était un réverbère 
dont la lumière ronge indiquait ht demeure 
d'ue docteur. 

Digby sortit le premier, paya le cocher et 
Undit la main pour aider sa femme 4 des
cendre. Celle-ci leva les yeux ver* uoe cer
taine fenêtre, comme elle faisait toujours. 
Cette fenêtre aurait dû être écleirée par une 
faible lumière, douce et paisible lueur qui 
parle 4 une mère du petit nid 4 l'ombr*. où 
le* jeunes vie* rapossat dans US doux et 
profond somme*!. 

Quand elle eut levé les yeux, elle Jeu dn 
cri. 

s* Laurence, le gas est tourné aa plein 

dans la nursery, donc bébé est éveillé! Oh 
j espsre qu'glje aost pas malade ! 

Kgby sourit. 

m r c h è ~ AFS i2?uWî!f ' •*"* «MilstBsnt, 
nant et nous alleu* v*tr ce ou'ii y *, 

Il ouvrit te peste du hall naos as clé af 
ils estassent cteàs l'étrua paeange 

La bonne 4 tout faire éUUoouohdu. "**̂ 1 
U «tarse, une jeune fille da veagt aaa. 
dent leurape* dan* U hall, descendit 
pUamment et s'éoria : 

— Je sais couUoU que vous aoyee d* 
retour, car je suis inquiète ; je nu nuis Bac 
ce que bébé peut biaa avoir 

— Ah, j'avais deviné que l 
malade, dstCecilla alarmée. 

Bile jeU non ohdl* loin d'ail* «t iH 
l'esealsar ea touU h4te, la figura mortel!* 
ment angoissée. 

Dans la chambra du bébé, l'air suit lourd 
et surchauffé par l'excèe dea>aa,et te luastèrt 
donne^anpuia aur BS*pi»ut1tt " -

Cornue traversa rapidement te « u 
hniss* U gaz. paie, vTaoTeu ht. se « 
sur w peûto t(no7aste agiuit le* a*as •*, 
sou sbœrnsil.aa reepiratïon Suit prteipitee 
tevnaV^ou^uîm*nU * o r t M « u *» " • 

l e C t r o « v : œ ? t * * ' t , , a i a , U r - » « » » - * 
Au même moment, iedo«teureutrait,aaivl 

de te haaue. U s e peacOe sur l'antanL . il 
K i i ^ ^ W l

h o u 8 ' e allumda, ma cher* 
t-eciiia. dit-il. Mais non. n'eyos ses peur, le 
lumière ne va psa lui fnire 4e rnaT/oTestî cl qu,f v o u s aVOT remarqué de particuliet 
«hez l'eafanu dit-il a i* hoaoe ? 

'4 suivre.) 
L-.T. MSADB 

[Traduit d* l'mottmM par 4fl*r0#.> 

L I T R E S I l U G l i S " ï r a e l t r a . 
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